
peu aussi los Slaves se frayent l’accès des collèges 

censitaires, tirant incessamment des renforts 

d’une réserve de démocratie paysanne ; et l’on 

entrevoit le jour où, par le nivellement du droitde 

suffrage, cette réserve deviendra le corps de ba­

taille. Aux assemblées provinciales, ils ont déjà 

conquis quatre sièges à Trieste, huit à la Diète de 

Oapodistria (sur vingt-deux), et la Diète de Goritz 

est partagée en deux fractions rigoureusement 

égales. Généralisant, 0 11 peut dire que si les Ita­

liens bénéficient encore, sous un régime électo­

ral mixte, de l’ancienneté d’une civilisation qui a 

concentré une notable partie de la fortune, des 

affaires et des professions libérales entre leurs 

mains, c’est un privilège que des causes profondes 

et durables tendent à réduire de jour en jour.

La première de ces causes, de leur aveu môme, 

est la diffusion de l’instruction publique ; en Istrie, 

par exemple, le chiffre des écoles slaves s’est 

élevé, en trente ans, de 53 à 110. Et comme les 

Italiens, étant les plus riches, paient la plus 

grosse part des impôts, ils commencent à ne par­

ler de rien moins que d’encoilragef Un peu l ’igno*
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